
Rox «I ......170 186
Mann .... ... 21-0 i!2 0
Stark ....... 99 160
..gméricadaea.
Baldwin.... 103 M20
BtenDi Il 13 186 14 0 200
G. IUe.îL . 153 17 0 126 169

* Barils.
Ârrivages.pour la semaine finissant le

23 avril 190let.................... 2041
A>uivages antérieure depuis le lerjuil-

l et 1900........................... 866727
Total des arrivages au 23 avril 1901 .... 868768
Du 1er juillet 1899 au 23 avril 1901,...654390

LEGUMES
Les pommîîes de terre sont payées 40e les 90

Ille au char et on les détaille à 50e les90 11)9.
Les prix des hiaricots triés à la main son t

(t és«de $.60 à 11.65 par iiiisot en lo.tdIe
1 ar comuplet.«
On cote:
Salade, de Waterloo, 35e la doz.

'tomates de Florid 'e, de $3.50 à $4.00 la boite
de 6 casseaux.

Choux nouveaux, $4.50 le ciate.
Carottes, de 75e à $1.00 le quart.
Carottes nou*velles 90c la doz de paquets.
Asperges, de $3.50 à $5.00 la doz de paqts.
'Uhampignons 75c la lb.
Navets, de 40c à 5Oc le sac. .
Radis, 25o la doz.
Céleri de Floride, $4.25 la boîte.
Epinards, $3.00 le quart.
Concombres, $1.75 la dos.
Betteraves, $1.00 à $1.25 le quart.
Betteraves nouvelles,' $1.50, la doz. de paq
Oignons jaunes, $2.75 à $3.00 le baril..

*Oignons rouges, $2.75 à $3.00 le baril.
,Rhubarbe, de 50 à 75c la doz. de paquets.
Persil, 25c la doz de paquets.
Raifort, 10e la l b.
Patates àucréele, de $4.00 à $4.25 le quart.
Peinjiies de terre nouvelles, $9.00 le quart.
Pois verte $6.00 le panier.
Nouveaux navets, $1.50 la doz.

* RnUITS VER iS
On a unis en vente à l'encan hier, mîercredli

97,000 boites et ilemmi-boitet.ilome et dle
c'otrons arrivés par le 'Jacona-' et le 1 Bellotînt.'
Ces cargairone étaient, comme nonè l'avoun

-.dit, consignées à bil. Hart & Tiîckwell.
75,000 boîtes ont été vendue.- h ier etlerlsant

* le sera aujourd'hui à. deux hîeures; Lem prili-
cipa ux acheteurs ont été M1I. Hart & Ttick-
wrell1 et des courtiers de. New-York.

Voici les prix payés. Citrons de $1.2 a
$1.50 pour bionne qualité ' de $1.50 à $20NJ
pour choix et de $2.25-.à e2.70 pour choix
supérieu'r. Les citrons de Sor-rente ont varié
de *1.35 à *3.20 et ceux de leinie dle $1l.25
àý $4.50ý Les prix des oranîges il >ont ~Pas
répondu à l'attente des vendeur.-; ils olt été

TOIN PRE SSE ET ÈO LRRAGES
MM. Hommer -Robinson & Co., nous écri-

vent de Boston le 2 miai 1901
Les arrivages pour la~ semaine dernière

ont été I38eliars de foin et 15 chars de paille.
13 chars pour lexportation.
Pendant la semaine corresplôndan tei de

l'an dernier, 215 chars de foin el 22 chars de
*paille, 85 chars de ce fQin destiné à l'expor
tation.

Les arrivage ctte centaine ont été rem-
treints. Les affaires sont; bonnes et nous
conseillons des envoiq.

*Grossesi balles. Petites balles.
Foin, choix ... J18.60 à 119.00 418.00 à 8850

- No 1 ... 17.50 à 18.00 17.50 à 18-00
- $o2 ... 1,6.00 à 17.00 16.00 à .17.00.

-No 3 ... 15.00 à 16.00 15.00 à 16.00
- nél.d.trêf. 15.00 à e16.00 15.00 à 16.00
- trèfle ... 15.00 à 16.00 15.00 à 16.00

Paille de sei-
gle long . 18 00 à 18.50

-mérée.. 12 *00 à 13.00 -12.00 à 13.CD
-d'avoine 9.00 à 9-.50 9.00 à 9.50

Le marché de Montréal est actif et l'es prix-
sont très fermes et eît hausse.

Nous cotons :
Foin jreasé, No 1 à choix.... .800 00à 12 00
do do No2 ........... 10(0 à10 50
du mél.de trèfle........... 9 00Oà 10 00

Paille d'avoine.............. 4 00 à 5 OU

NOTES SPECIIALES

La Canada Hardwvare Co a livré cette se-
maine à MM. Poîîpore & Malone, entrepre-
neurs, 5 chars de boulons et dle carvellem sur
une commande de 52 chars.

Malgré les difficultés qu'ont les mnarchands
de fer de s'approvisionner nuxîn1anufactîîres,
lit Canada Hardware réussit à remplir 'ses

grios contrats, ce (tii ne l'empêche paq de
faire face, au jour le jour, à la demîanîde die sa
clienttèle. _______

Qui veut en profiter?-
Une ligne spéciale île Thé vert fin-une'

rareté sur le marché. Prix sj,éciail de 20e.
-Où donc ? ...
-Chez E. D. Marceau rue Saint 1Pal-la

maison par excellenceepour les Thlés, Cafés,
Epices. _____

Echantillons de Tabacs
Ecrivez à la Rock City Tobacco Co.; Q4îé-

bec, et demandez-lui un échantilluîî de son
tabac Rose Quesnel, en potiches (le 1/5 qui se
détaille à 10e et laisse un bon profi; atuuar-
ehiand. Cette niaison,,possèdle nue jolie col-
lection, de tabac@, bien préseutés, excel leîîts
sous toué' les rapports : l'es dét ailleurm., ont
intérêt à connaître ces marchland ises.

Chocolat Fry
La vente des chocolats de Fry, nous l'avoues

déjà dit, est énormîe au Canîada. En fait, elle
dépasse celle de toutes les afitres mlarques.

N1,ous notonîs dans les arrivagesee cette.
seiaime par SS. IlDegala" d' u ie cargaison
de 107 caisses consignées à la îîmaisonî D.
Masson & C,), qui a l'agence générale aut
Canada de la muaison Fry, depuis de longîîeà
années. ______

Les affaires marchent!1
M. 1E1. D. M~arce ai vient de mîettre muir le

mnarché la marque de moutarde (iiiilo---
absolument, istrictemient pure-la meuile réel-
lement pure sur le marché. Il a aussi uile

tiru emoutarde ON< Croic, produit coinî
poe asexemnptd(e tout ingrédient offlènsif.

Le Café de.Ma(Iaie Huot voit une demjande
toujours croissante. Le contraire nous aurait
bien surpris, d'ailleurs.

Cire à modeler
.Si vous avez envie de faire du modelage, ce

qui est nu pas.,e-ternps fort agréable et artis-
tique, il vous conviendra sans doute de pos.
séder une formule vous permettant de pré-
parer vous même et à peu de frais celte
substance plastique que l'onî nomme de la
cire à înde 1er. P1our cela il -faut vous pro-
curer de la terre glaise bien sèche et tire,
pis la pétrir avec de la glycérine: if iîîî-
porte surtout que cette pâte soit malaxée,
travaillée, co,'mme on dit. longuement, (afin
que la glycérine soit bien incorporée. dans la

kglaise. ïi l'on enferme cette pâte dans une
feuille de caoutchouc, que, touîs les trois
ou quatre jours, on la visite pour y entre-
tenir une certaine hiumidité, on pourra la
conserver en bon état pendant un temps
presque indéfini.

Il be fait dJ'intéresspats essais dans le port,
de Qîîébec, relaiiveîment au chargem)ent etau
déchîargemnît des:vuipeuirs océan iqules, 11os
débardeuîrs se faisanît forts de prouîver quî'ils
peuvent fatire enîcourir aux propriétaires de
vaisseaux une dépeîîse 'moindre Ue leurs
conifréres (le Montréal,' tout en exigeant un
seah:ire plus élevé. Ilsl piréteîîdaienît donc
expédier la bcesognie pluts rapidemnt et avec
<le pluîs griiî<s îcîié, anau aîs par
économie dle temps plîîs- que ce qu'ils cher-
«,ent et) allgîuîeîît-tionl duî prix de leuîr travail.
'oilà -une exîlérience sinîgulière et qui in-
diquîe,. pouir le iloinm, qîîe nos hommes ne
inanquient pas <le cointiance cmi eux-mêmes.
Les expéiliteuîrs olît accelité cette p)rpos.îion, et tout démontr-e, jusqu'a presenit.

tjîe nous possédlons réel lemnent des équips
d'ouvriers reinarquables pour ce difficile
tr-avail det tumslordieîuenit. Ulne grosse vérité,

(qî Ied le port die Québec parait être
atf*raîîc lii decette servitude <les anliées der-
iiéres qulant à ce iii concernîe les cond!itions
'le travail et les szalaires des débardettrs.

CeFt tit apîpoint coîîsi<lérabl 'e pour notre
ville q1ui a souliter( de ces entraves àla liberté
<lu trftvail. 'routes cem quetitions de naviga.
tion fluîviale et maîiri ti'iîîe"iolît aîqîîejaniait
à l'ordre du jour et constituent uîn -élémient
d'activité <buýt Quîébec îî'avaitpjm joui depuis
l'épô1lie <le lit cotîstrîiitioiiînavale. Il paraît
certan que lé dét eloplisînient djes afraires,
l'agrandiseîîeut <le la ville, @oit importance
a, poîjt de vite duî frafic général du pays et

die i 'o0uest amiéricain, dépendront det; avan-
tages quîe nuts pouîrront% offrir tant à cause
le miotue.silumatiomi gé*ojlraphiqtîe que par suîite
îleý coîîîîîîoditém <l' accesz par terre et par eau.

C'e.l'xî,rieîce<11e emnblent vouîloir faire
certaÎi&i- grandîs propriétaires de steanmers et
de voie. erés danîs dles conditions nouvel-
les et particulirmenit intéressantes pour

lîl.S'il est vrai que cette tentative d1oive
av.oir îwîî oliuséîjîeîîc de dtutirnert notre

"r'fi uîie partie notabhle du tiafic qui sre fait
actîielleinîeuî par les ports amîéricains, il y a
lien (le croire que lat prosqpérité générale du
payîs emi sera d'autanît augmîentée.

Le commnîerce de lat semîaine a été des plust
nîctif:s. Les miarchîands de gros ont reampli
de 110111breuses commaînaîdes et omît rait d-esex-
1 éd itiomîs imiportalîtes de mnarchandise.
Qulant aîî coiimierce'dIlt détail, il est généra-
lemenit florisszant. C'cjt l'époque des pre-
miièr.v cornmnuti<ns, et,. dapres une coutumîe
fidèlemenit observée, c'est le temnps choisi
pour-faire quantité d'emplettes pour les be-
soins de la famîîille. Les mîarchîands <le itou-
veaîtés lie s'en plaignient pas; auî contraire,
on nous dit qîîe les ventes de la semuuaine re-
présentent une mloyennie beauîcotup plus éle.
vée que celle des années derniieres. On se
plait égýalemîieît à reconniaitre que les ache-
teuirs en) géniéral se mntrenît plus difficiles
sur la qualité de l'a mnarchîandise :on est
prêt à payer plum cier, mais on veut être
muieuix servi. De fait, en général, le publiec
est pinîs coninaisseur, grâce-sans doute à ce
que nmos mîarchîands s'efforcent constamment
a lui fournir tout ce qu'il y a de beau et de
lion en fait dle produits. . .I

EPIOERIE5

Sucres :Sucres jaunes, *3.60 à *3,85; Gr&-


